
ETRE SIGNES D’ESPERANCE
POUR NOS FRATERNITES

C’est depuis le 9 mai 2024 que sa Sainteté le Pape
François a donné à Rome la Bulle d’indiction du
jubilé ordinaire de l’année 2025 : Spes non
confundit, « l’Espérance ne déçoit pas » (Rm 5, 5).
Le message central du Jubilé est axé sur
l’espérance. La Porte Sainte a été grande ouverte le
24 décembre 2024, marquant ainsi le début du
Jubilé ordinaire, pour offrir l’expérience vivante de
l’amour de Dieu qui suscite dans le cœur
l’espérance certaine du salut dans le Christ. Deux
mois avant l’ouverture de la Porte Sainte, le Pape
François avait approuvé et signé le 26 octobre 2024,
le document final de la XVI Assemblée générale
ordinaire du synode des Évêques sur la synodalité,
ordonnant ainsi sa publication.

La Feuille de route de ce mois se veut être une
invitation à être des signes d’espérance dans nos
fraternités et paroisses respectives durant cette
année jubilaire. Elle se veut aussi être une
sensibilisation à marcher ensemble comme
fraternités, avec le Christ et vers le Royaume de
Dieu, en nous réunissant chaque mois afin de
dialoguer, discerner et décider, en ayant en vue de
nouvelles perspectives. Pour ce faire, notre
réflexion va tourner autour de Spes non confundit et
du document final sur la synodalité qui sont d’une
grande actualité.

D’entrée de jeu, posons nous ces questions :

• Nous qui avons fait les Exercices Spirituels de
Saint Ignace de Loyola,
- comment entrevoyons-nous passer et vivre
cette année jubilaire dans nos Fraternités selon
l’esprit synodal ?

• Dans cette année de grâce,
- comment faire de nos fraternités, des signes
d’espérance et des lieux d’évangélisation ?

• Que faire pour les revitaliser ?
- Y a-t-il de nouveaux défis à relever pour nos
fraternités dans quelles perspectives ?
- Comment le « marcher ensemble » peut être
notre mode de vie dans notre apostolat ?
- Comment « marcher ensemble » dans cette
année jubilaire pour être davantage apôtres des
Exercices Spirituels ?
- Comment entendons-nous les communiquer de
manière intense durant ce jubilé?

Ces questions ne sont pas nouvelles. Nous nous les
sommes posées maintes fois. Quelles ont été les
réponses à toutes ces interrogations? Les
avons-nous approfondies en les évaluant pour
la vitalité de nos Fraternités ?

Comme la répétition est ignatienne, il est toujours
important de s’arrêter pour s’évaluer, pour se
remettre en question en vue de mieux faire, de
s’améliorer. Loin de verser dans le pessimisme ni le
désespoir, nous voulons appeler au courage
prophétique et à l’espérance en cette année jubilaire
en marchant ensemble pour étendre le règne de
paix, de justice, d’amour, de joie…dans nos milieux
de vie respectifs.

1. Être signes d’espérance

L’Année jubilaire est placée sous le signe de
l’espérance. Le Pape François souhaite « qu’elle
soit pour tous un moment de rencontre vivante et
personnelle avec le Seigneur Jésus, “porte” du salut
(cf. Jn 10, 7.9). Il est « notre espérance » (cf. 1 Tm
1, 1), Lui que l’Église a pour mission d’annoncer
toujours, partout et à tous ». Pour mieux réussir
cette mission, nous sommes appelés à être des
hommes plein d’espérance ancrés dans la prière.
L’espérance est contenue dans nos cœurs « comme
un désir et une attente du bien, bien qui ne sachant
pas de quoi demain sera fait ».

Au regard de ce qui se passe dans nos Fraternités,
le danger qui nous guette est permanent.
L’imprévisibilité de l’avenir suscite des sentiments
parfois contradictoires : de la confiance à la peur, de
la sérénité au découragement, de la certitude au
doute. Dans pareille situation, c’est la peur, le
découragement, le doute et le manque de
motivation qui dominent nos cœurs. Nous
regardons alors l’avenir avec scepticisme et
pessimisme. Le Jubilé doit être pour chacun de
nous l’occasion de ranimer l’espérance. La Parole
de Dieu doit nous aider à en trouver les raisons.
« Avançons-nous donc vers Dieu avec un cœur
sincère et dans la plénitude de la foi, le cœur purifié
de ce qui souille notre conscience, le corps lavé par
une eau pure. Continuons sans fléchir d’affirmer
notre espérance, car il est fidèle, celui qui a promis.
Soyons attentifs les uns aux autres pour nous
stimuler à vivre dans l’amour et à bien agir. Ne
délaissons pas nos assemblées, comme certains en
ont pris l’habitude, mais encourageons-nous » (He
10, 22-25) à persévérer avec l’esprit synodal dans
la mission évangélisatrice malgré les épreuves et
les difficultés.
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Voilà pourquoi l’espérance ne cède pas devant les
difficultés : elle est fondée sur la foi et nourrie par la
charité. Elle permet ainsi d’avancer dans la vie. Saint
Augustin écrit à ce sujet : « Quel que soit le genre de
vie, on ne peut vivre pas sans ces trois inclinations de
l’âme : croire, espérer, aimer ».
Apôtres des Exercices Spirituels, tenons bon dans
notre mission évangélisatrice et soyons des signes
d’espérance pour inviter des hommes à faire la
retraite. La tribulation et la souffrance liées à notre
mission sont les conditions typiques de ceux qui
annoncent l’Évangile dans des contextes
d’incompréhension et de persécution (cf. 2 Co 6,
3-10). Dans ces situations, nous pouvons percevoir
une lumière dans l’obscurité. De cette façon, nous
allons découvrir comment l’évangélisation est
soutenue par la force qui découle de la croix et de la
résurrection du Christ. Et c’est dans l’unité que doit
se faire cette évangélisation. L’unité est l’un des
aspects les plus importants du charisme cpcr nous
par le Père Vallet. Cet idéal doit être l’attitude de fond
qui doit animer les CPCR et toutes les Fraternités
dans leur mission.
Être signes d’espérance dans un tel contexte requiert
une patience. Celle-ci est à redécouvrir. Car étant le
fruit de l’Esprit Saint, elle maintient vivante
l’espérance et la consolide en tant que vertu et style
de vie. Apprenons donc à souvent demander la grâce
de la patience qui est fille de l’espérance et en même
temps la soutient. Regardons l’avenir avec
espérance et travaillons, sans nous lasser, à
revitaliser nos paroisses, nos Fraternités dans un
esprit synodal.
2. Vivre selon la spiritualité synodale

En vertu de notre baptême, la mission évangé-
lisatrice nous implique tous. C’est une nécessité qui
nous incombe. Nous sommes invités à la réaliser et
la vivre selon la spiritualité synodale.
« La synodalité est avant tout une disposition
spirituelle, qui imprègne la vie quotidienne des
baptisés et tous les aspects de la mission de l’Église.
Une spiritualité synodale naît de l’action de l’Esprit
Saint et requiert l'écoute de la Parole de Dieu, la
contemplation, le silence et la conversion du cœur.
La spiritualité synodale exige aussi l’ascèse,
l'humilité, la patience et la disponibilité à pardonner et
à être pardonné. Elle accueille avec gratitude et
humilité la variété des dons et des charges
distribuées par l’Esprit Saint pour le service de
l'unique Seigneur (cf. 1 Co 12, 4-5). Elle le fait sans
ambition ni envie, ni désir de domination ou de
contrôle, en cultivant les mêmes sentiments que le
Christ Jésus, qui « s’est anéanti, prenant la condition
de serviteur » (Ph 2, 7).¨(Document Final sur la
synodalité, no 43)
« Pour être une Église synodale, une véritable
conversion relationnelle est donc nécessaire. Nous
devons apprendre à nouveau de l’Évangile que le

soin des relations et des liens n'est pas une stratégie
ou un instrument pour une plus grande efficacité
organisationnelle, mais que c’est la manière dont
Dieu le Père s’est révélé en Jésus et dans l'Esprit.
Quand nos relations, malgré leur fragilité, laissent
transparaître la grâce du Christ, l’amour du Père, la
communion de l’Esprit, nous confessons par notre
vie la foi en Dieu Trinité ». ( Ibidem no 50)
Marchons ensemble dans nos différentes Fraternités
en tant que disciples de Jésus dans la diversité des
charismes et des talents. Cela sera pour nous, un
signe efficace de la présence de l'amour et de la
miséricorde de Dieu dans le Christ. « Ce que chacun
de nous a reçu comme don de la grâce, mettons-le
au service des autres, en bons gérants de la grâce de
Dieu qui est si diverse » (1 Pierre 4,10).

JOURNÉE des FRATERNITÉS
et des RETRAITANTS
Un mot des C.P.C.R. :

Une fois dans l’année, ce n’est pas très exigeant,
nous vous invitons à nous rejoindre à Notre
Dame de Fatima. Cette année le 23 février
sera le jour de cette rencontre, (pour ceux qui
viennent de loin c’est avec joie que nous vous
accueillons dès le 22.)
Cette journée a pour but de nous permettre de
voir ensemble nos attentes, nos projets, nos
idées d’apostolat réciproques. Nous profitons
également pour faire le point sur ce qui a été
réalisé dans l’année et sur ce qui ne l’a pas été…
Cette rencontre a aussi pour but de mieux
nous connaître et de nous encourager mutuel-
lement à persévérer là où nous sommes, en
échangeant sur les difficultés ou situations que
nous pouvons rencontrer au quotidien.
Avec l’aide du St Esprit, nous prendrons
quelques résolutions. Nous avons aussi à cœur
de prendre ces échanges dans la prière, avant
de retourner chacun dans notre « champ
d’apostolat » respectif.
Merci de répondre à cette invitation, qui est
également un encouragement pour nos
communautés.
Avec l’assurance de nos fraternelles prières,

Les Pères, Frères et Soeurs
de Notre Dame de Fatima

PS : l’Assemblée Générale
des Amis de Notre Dame de Fatima

est prévue soit le 22 février fin d’après-midi
soit le 23, vous serez informés sans tarder.


